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Le Messager d Allah (ds ate alll be gi OEE 
« elle À EU ¿>=> Ll ols il » 


( Al-Qour’anou ‘imma houjjatoun laka am alayka ) 


Ce qui signifie : « Le Qour'an est une preuve pour 
toi ou contre toi > [rapporté par Mouslim]. 


C'est-a-dire que si la personne interprète mal le 
Oour'an, cela sera contre elle. Ainsi, il n'est pas 
permis d'interpreter le Oour'an selon son propre 
avis, mais on demande aux gens de la connaissance 
digne de confiance. 
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Je commence par le nom d'Allāh, Ar-Rahmān Ar-Rahim 


Exegēse (tafsir) de sourat An-Nas 


Introduction 


La louange est a Allah, Oui a honore la 
communautē de Mouhammad par le Qour'an 
honore et l'a préservé de la falsification de tout 
entêté. Que l'élévation en degré, l'honneur et la 
préservation de sa communauté de ce qu'il craint 
pour elle soient accordés a notre maître 
Mouhammad, celui qui appelle par la volonté 
d Allah) au chemin de bonne guidée, ainsi qu'à sa 
famille l'élite et ses compagnons purs. 


Certes, la science de l'Exégèse (tafsir) est une 
science honorable par laquelle on parvient ga 
comprendre les sens du Qour'an honore. 


C'est grace à cette science aussi que l'on extrait 
les jugements de la Loi et que l'on tire desNegons 
de ce qu'il contient comme récits et moralit Qe et 
autres choses utiles, en plus de ce qf Qe oq 
apprend comme causes de descente des "syah em 
connaissant celles qui sont mecquoises et celles 
qui sont médinoises, celles qui sont-—explicites 
(mouhkamah) et celles qui sont non .explicites 
(moutachabihah). 
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Ainsi, que celles qui abrogent (nasikh) et celles 
qui sont abrogees (mansoukh), celles qui sont 
particulieres (khassah) et celles qui sont generales 
(ammah), celles, qui sont une promesse de 
recompense et celles gui sont une menace de 
chatiment, et autre gue cela. 


Compte tenu du grand besoin des lecteurs 
francophones, la traduction a ete faite avec un 
Srand souci de rigueur quant au choix des termes 
et Sen, evitant les expressions equi (pourratent 
entraîner le lecteur à avoir de fausses croyances 
qui lui seraient préjudiciables dans ce bas-monde 
et dans l'au-delà. 
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wf Oleri! ce all dye 


('a oüdhou bi |-Lahi mina ch-chaytāni r-rajim) 


Al-Isti adhah (la demande de la préservation) 
ne fait pas partie du Qour'an selon l'Unanimité. 
Elle signifie : je demande la preservation par 
Allah, pour ‘quill *meJ preserve: du malesu 
chaytan, contre celui qui s'est rebelle, l'injuste, 
le non-croyant parmi les jinns. 


Ar raim vient glans Hes meme sens qu'al- 
marjoum, c'est-a-dire celui qui est ēloignē du 
bien, gui est chasse, humilie. Il est recommande 
de commencer avec al-istiadhah avant de 
reciter le Oour'an, c'est la l'avis de la majorité. 


⁄ © 
^ "d 17 Ww o E a ao MES 2 
& a UZS: mail: eo 0 2 | al 
fey oil oy al Mars b OV al lh EO. 
(fa'idha qara ta I-Qour ana fasta idh bi |-Lahi mina ch-chaytani r-rajim) 


Ce qui signifie : « Si tu veux réciter le Oour'ān, 
alors demande la préservation par Allah contre 
le chaytan, l'humilié » [sourat An-Nahl/98]. La 
majorite des savants Ont dit : cela signifie 
lorsque tu veux réciter, alors demande la 
preservation par Allah contre le chaytan, ceci 
comme dans le hadith rapporté par Al- 
Houmaydiyy et At-Tabaraniyy : 


« 4 nan E lš] » 


Ce qui signifie : < Lorsque tu veux manger 
alors évoque le nom d'Allah», et non lorsque tu 
finis. 
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(Bismi |-Lahi r-Rahmāni r-Rañïm) 


Soūrat An-Nas est mecquoise selon l'avis de 
Jabir et Ata' et médinoise selon l'un des avis de 
Abdo -Lamr «tus de  Al-*Abbas- „El este 
composée de six 'ayah. 


Mouslim, At-Tirmidhiyy, An-Nagā'iyy et Ahmad 
ont rapporté que le Messager d'Allah a dit : 


Pn cela jf m ble de SEE 


ce qui signifie : < Il m'a été révélé des versets 
dont je n'ai pas vu de semblables, il s'agit des 
deux mou'awwidhah ». C'est-à-dire Sourat Al- 
Falaq et Sourat An-Nas. 
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(Bismi |-Lāhi r-Rahmāni r-Rahim) 


Les gens du Salaf (les musulmans des trois 
premiers siècles de l'Hégire) et du Khalaf (les 
musulmans des siecles suivants) avaient 
l'habitude de commencer leurs écrits et leurs 
ouvrages par la basmalah. La basmalah est en 
effet présente au début de chaque sourat, mis a 
part sourat Bara'ah (at-tawbah). 


Commencer par la basmalah est recommandé 
mais non obligatoire, avant toute chose qui est 
honorable selon la Loi, a moins qu'il soit 
rapportée autre chose comme pour la prière qui 
commence par le takbir (Allahou ‘akbar) et 
l'invocation (ad-dou a') qui commence par la 
hamdalah (Al-Hamdou li 1-Lah). 
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Quant à ce qui ne représente pas un acte 
méritoire rapprochant de l'agrément d'Allah et 
faisant partie des choses qui sont interdites, il 
est interdit de le commencer par la basmalah. 


Dans la basmalah, le terme qui se rapporte au 
(bi)  Spaisrddē Demi le la et-qui n'est pas 
mentionné peut etre soit un verbe, soit un nom. 


SHUN sagit -diun -verbeg cela peut être. par 
EEsC mpkes Le“Commlenee Ipar om Cues un nom, 
cela petto “eee par exemple Mon 
commencement [a lieu par]. 


Le mot "Allah" est un nom propre dēsignant 
Dieu, Celui Qui a l'existence obligatoire selon 
la raison, Qui mérite toutes les louanges. 


Le terme Allah n'est pas dérivé d'un verbe ou 
d'un nom, ceci est l'avis des grands linguistes. 


La signification de “Bismi [Lan est : je 
commence en citant le nom d'Allah Et le terme 
Allah est un Nom propre, spécifique a Dieu, qui 
désigne l'Étre glorifié, Qui mérite l'extréme 
glorification, Qui mérite l'extrême limite de 
l'humilité et de la soumission, Celui Qui a la 
Divinité, la puissance pour créer, c'est-a-dire 
faire passer du néant à l'existence. 


Certains hanafiyy ont dit que commencer par 


“bismi l-Lah" avant de. boire de alcool, c'est de 
la mécréance. 
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Ge qui est correct “Qest- de detailler a c' ās tre 
dire” ecelureguilftem cacsvise. lar creche poh ey aae 
bénédictions  (tabarrouk) par la boisson 
d'alcool, cela est de la mécréance. Mais si la 
personne vise à être protégée contre son mal, 
est MNT ean ss Neg comporte pas "dē 
mecreance. 


D'autre part, commencer par la basmalah lors 
d'une chose deconseillee est deconseille. 


AA cs Species Dieu et 
Patter ibe ,a eee que Sie est de Ta 
mecreance, meme si c'est par plaisanterie ou 
dans un sens figure. 


Ar P a ENG ua UA Qui est tres 
misericordieux envers les musulmans. 


Ar-Rahman, c'est-à-dire Celui Qui est trés 
miséricordieux envers les croyants, c'est-a-dire 
les musulmans, et les non-croyants dans ce bas 
monde et envers les croyants uniquement dans 
l'au-delà, spécifiquement aux croyants dans 
lau-dela. Ar-Rahman est aussi un nom 
specifigue a Dieu. 


Ainsi, dans cette vie, Allah fait misericordesaux 
musulmans et aux non-musulmans. Même l'air 
que respirent es non ctoyants est une 
miséricorde de Dieu, mais dans l'au-delà, la 
miséricorde de Dieu est spécifique aux 
musulmans. Donc, il nest pas permis de 
demander miséricorde pour celui qui meurt 
non-musulman, car Dieu ne pardonne pas a 
celui qui meurt non-croyant. 
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Allah ta ala dit dans le Qour'an : 
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Ce qui signifie : « Ma miséricorde dans cette 
vie concerne le musulman et le non-musulman, 
et elle est spécifique au musulman dans l'au- 
delà » [soūrat al-'a raf 'ayah 156]. 
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(qoul 'a oūdhou bi rabbi n-nās) 


( qoul) 


Ce qui signifie: « Dis O Mouhammad ». 
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(a oUdhou) 


Ce qui signifie: « Je recherche la protection ». 
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(bi rabbi n-nas) 


Ce qui signifie : « Par Le Seigneur des gens », 
c'est-à-dire leur Créateur et Celui a Qui ils 
appartiennent. Al- Izz Ibnou Abdi s-Salam a dit 
: « Etant donné qu'll a ordonné de rechercher la 
protection de leur mal, Il nous apprend qu'Il 
est leur Seigneur pour que l'on sache que c'est 
Lui Qui protege de leur mal >. 


Et comme il y a parmi les gens des rois, Allah 
ta ala dit: 
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(maliki n-nās) 
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(maliki n-nās) 


Ce qui signifie : « Celui a Qui appartiennent les 
gens » et comme il en est parmi eux qui adorent 
autre qu Allah, Il dit: 
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(ilāhi n-nās) 
Ce qui signifie: « le Dieu des gens >. 


Ainsi, Il est Le Seigneur de toute chose, toute 
chose Lui appartient et Il est Le Dieu de toute 
chose. Ainsi, toutes les choses sont Sa création, 
et Lui appartiennent. Il honore qui Il veut et Il 
humilie qui Il veut. Et Il est Celui Qui mérite 
l'adoration, et nul autre que Lui ne mérite 
l'adoration. Et l'adoration est l'extrême limite de 
l'humilité et de la soumission. Le linguiste, le 
grammairien, le spécialiste de lexégèse, | lmam 
Tagiyyou d-Din Aliyy Ibnou Abdi l-Kafiyy As- 
Soubkiyy a dit dans Al-Fatawa ce qui signifie : " 
L'adoration est l'extréme limite de l'humilitē et 
de la soumission " 
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(min charri l-waswasi l-khannas) 
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(min charri |-waswasi l-khannas) 


Ce qui signifie : « Du mal de celui qui 
suggēre dans les fors intérieurs », et qui est 
le chaytan. 


Ar-Raghib a dit : {al-khannas} c'est-à-dire le 


chaytan qui cesse de faire son mal lorsqu'Allah 
est évoqué. 
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(al-ladhī youwaswigou fl SoudoUri n-nàs) 
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(al-ladhī youwaswicou fī soudoüri n-nas) 


Ce qui signifie : < Celui qui suggére dans les 
poitrines des gens ». Par les poitrines ici, il est 
visé les cœurs. 


L Imam Mouslim ainsi que Ahmad dans son 
mousnad ont rapporté du hadith de Soufyan que 
le Messager d'Allah a dit ce qui signifie : « Pas 
un de vous gui n'ait avec lui un garin gui 
l'accompagne parmi les jinn >. On lui dit alors : 
Pas même toi Ô Messager d’Allah ? Il a dit ce qui 
signifie : « Pas même moi sauf qu’Allah m'a aide 
à prendre le dessus sur lui : il est entré en Islam 
et ne m'ordonne que le bien >. 


Remarque : Il n'est pas permis de croire que le 
chaytan entre dans l'un des corps des 
Prophètes. Celui qui croit cela a commis de la 
mecreance. 


27% 


(mina l-jinnati wa n-nās) 


^ ^ 

w w 
LUN MIRA 
& L Q2 


(mina l-jinnati wa n-nas) 


Al-jinnah ce sont les jinn. Dans l'exégèse ge 
cette 'ayah, il y a deux avis. L'un des deux est: < 
qu'il suggère dans les poitrines des gens, les 
jinn d'entre eux et les humains ». C'est la l'avis 
d'Al-Farrā'. Selon cet avis, le waswas suggère aux 
jinn tout comme il suggère aux humains. Les 
diables se suggèrent les uns aux autres. 


Le deuxième avis est gu al-waswās qui suggère 
dans les poitrines des gens fait partie des jinn. 
Le sens serait : « du mal du waswas » qui est un 
jinn, puis Il dit : 
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(Wa n-nas) 


C'est-à-dire « du mal du waswas et du mal des 
gens >. C'est comme s'Il ordonne de se préserver 
des jinn et des hommes. C'est la la parole de Az- 
Zajjaj. 


Le Qadi ‘Iyad, qu’Allah lui fasse misericorde, a 
dit : "Sache gue la communaute est unanime Sur 
la preservation du Prophete du mal du chaytan, 
qu'il s'agisse de son corps, de sa pensēe et de sa 
langue". 
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Jll y AU od! 


Allah sait plus que tout autre. 
La louange est à Allah, le Créateur du monde. 


[Fin] 
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